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S’il est un mammifère sauvage de nos régions trop méconnu, c’est
bien 

Malgré son nom, ce mammifère carnivore nocturne n’est
pas si commun, et c’est une espèce protégée.

Le Coteau des 3 provinces constitue un milieu très
favorable pour ce petit mammifère carnivore
protégé, à ce titre, il fera l’objet de mesures de
surveillance et de suivi réguliers.La genette n’est pas un félin ! C’est

le seul mammifère en France à faire
partie de la famille des Viverridae.
Une famille de petits carnivores
principalement représentée dans le
monde en Afrique et en Asie du Sud
par différentes espèces de civettes. Découvrez plus d’informations

en scannant ce QR Code

bien elle, la Genette. Dans la littérature jeunesse, qui contribue
énormément énormément aux représentations que l’on se fait de la nature, elle est
systématiquement systématiquement oubliée. On y trouve des lapins, des renards, des
blaireauxblaireaux, des écureuils, des cerfs et bien d’autres, mais la Genette jamais…

De plus, dans notre région, elle est loin d’être présente partout
puisque la vallée puisque la vallée de la Loire constitue, à peu près, la limite de
son aire de répartition vers le nord.

D’origine africaine, elle aurait été introduite en plusieurs fois en Europe lors des
invasions sarrasines par l’Espagne et le Portugal au 6  et 7  siècle. Elle ne semble pas
tellement apprécier les secteurs les plus froids. À Boussay, elle se trouve dans les
coteaux escarpés exposés plein sud où à la fois la tranquillité, les proies et la
température semblent lui convenir.
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Il faut dire qu’avec ses mœurs exclusivement nocturnes, très rares sont ceux
qui ont eu la chance de la voir de leurs propres yeux. La journée, cet animal vit
caché dans la cavité d’un vieil arbre ou d’un rocher. Ce n’est qu’à la nuit noire
que les Genettes partent à la recherche des mulots sylvestres, qui constituent
plus de  90 % de leur alimentation.

Les naturalistes qui ont travaillé sur la commune ont consacré beaucoup d'efforts à
l'étude de cette espèce. Ils ont notamment détecté ses crottiers (sites de défécation
utilisés pour marquer les territoires et communiquer entre individus). Ils ont réussi, à
l’aide de caméras automatiques infrarouges, à identifier différents individus
reconnaissable à la position unique des tâches sur leur pelage.
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Le saviez-vous ?

Grâce à ces travaux, on peut estimer la population de genettes boussironnes entre 15
et 25 individus.


